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Personne n’aurait pu prédire un avenir aussi extraordinaire à ce garçon né dans une famille 

provinciale, bourgeoise et aisée du nord de l’Allemagne. Mais le jeune homme s’appelle Tho-

mas Mann, et il se forgera un destin hors du commun. Une œuvre littéraire couronnée par le 

prix Nobel, une vie familiale mouvementée et souvent dramatique, et la traversée de toutes 

les tragédies politiques de la première moitié du siècle – voilà comment on pourrait résumer 

la vie du grand écrivain. Colm Tóibín a choisi de nous la raconter de l’intérieur et dans toute 

sa dimension romanesque. Cette existence est peuplée d’autres figures inoubliables. Au tout 

premier plan, son épouse, la fascinante Katia Pringsheim. Avec et grâce à elle, Thomas Mann 

construit patiemment une œuvre protéiforme en même temps qu’une apparence de vie con-

fortable qui le protège de ses démons  : son attirance pour les hommes. Pour ses six enfants 

nés entre un voyage à Venise et un séjour au sanatorium – qui seront transposés dans La 

Mort à Venise et La Montagne magique – il restera à jamais ce chef distant d’une famille où 

l’on ne sait pas très bien comment s’aimer. Son frère Heinrich, ses enfants Klaus et Erika 

Mann, Christopher Isherwood, Bruno Walter, Alma Mahler et Franklin Delano Roosevelt – tous 

joueront un rôle dans la mue du grand bourgeois conservateur en intellectuel engagé face à la 

montée du nazisme, ou croiseront sa route dans l’épreuve de l’exil. Mais Colm Tóibín évoque 

avec autant de puissance les élans intimes et douloureux d’un homme secret en quête d’un 

bonheur impossible. Tous ces fils littéraires, sentimentaux, historiques et politiques s’entretis-

sent dans une fresque qui se confond avec l’émouvant roman d’une vie  : celle d’un génie 

littéraire et d’un homme seul qu’on appelait Le Magicien.   
Cote R TOI 

Cote R FRA 

Nous sommes en 1971, à la veille de Noël, la météo annonce une importante perturbation. 

Russ Hildebrandt vit avec sa femme, Marion, et leurs enfants dans une banlieue cossue de 

Chicago. Pour ce pasteur libéral, l'attirance qu'il ressent à l'égard d'une jolie paroissienne 

est un vrai cas de conscience. À ses tourments s'ajoute l'arrivée de Rick Ambrose, le jeune 

pasteur cool qui cherche à l'évincer à la tête de l'association de jeunes qu'il a créée. Sou-

dain, tout s'accélère... La guerre du Vietnam fait rage, la contestation s'étend, les enfants 

s'émancipent, la musique change. Sex, drugs & rock'n'roll. Avec humour, empathie et une 

incroyable virtuosité, Jonathan Franzen sonde la vie intime de chacun de ses personnages, 

décrypte leurs désirs, fouille leur passé. Crossroads marque le retour de cet immense écri-

vain à son thème favori : la famille américaine. Elle est le microcosme où s'affrontent la 

passion et la dépression, l'amour et la haine, l'ancien et le nouveau. 
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Lorsque son frère devient père, Michela cherche à comprendre pourquoi elle n’a jamais eu le cou-

rage de mettre au monde un enfant. De quoi a-t-elle eu toujours si peur ? 

Lorsqu’elle se tourne vers son père, découvrant qu’il porte pour deuxième prénom Benito, elle se 

heurte à une indifférence qui hésite entre l’esquive et l’hostilité. Pourquoi  le prénom de Mussoli-

ni  ? Michela entreprend d’y voir plus clair et, bientôt aidée d’Internet, d’une boîte de médailles 

familiales qui dort au sommet d’un placard, et de piles de lettres empoussiérées par les années, 

elle saisit des pans de vérité. La vérité c’est que son grand-père paternel que la transmission fami-

liale racontait royaliste et patriote fut un des tout premiers soutiens du  Duce. La Première Guerre 

avait ravagé l’Italie, tuant 1.240.000 soldats et civils, et une jeune génération traumatisée s’était 

laissé tenter par le fascisme. Mais ensuite ? Installé entre Lecce, dans les Pouilles, et Rome, il 

poursuit une carrière de juge, opérant sur la politique locale et nationale. Avec le temps, les tabous 

se cristallisent et le silence s’installe, minant les relations familiales  

 
Cote R MAR 

1875. Du fait de son mode de vie anticonformiste, May Dodd, jeune femme de la bourgeoisie de 

Chicago, est séparée de ses enfants avant d'être enfermée par sa famille dans un asile. Sa seule 

façon de s'en sortir : rejoindre un convoi de femmes blanches destinées à épouser des guerriers 

cheyennes. Devenue l'épouse du chef Little Wolf, May prend fait et cause pour les Indiens face 

aux traîtrises du gouvernement.  

 Le 18 août 2021, j’ai passé la nuit au Musée Anne Frank, dans l’Annexe. Anne Frank, que tout le 

monde connaît tellement qu’il n’en sait pas grand-chose. Comment l’appeler, son célèbre journal, 

que tous les écoliers ont lu et dont aucun adulte ne se souvient vraiment. Est-ce un témoignage, un 

testament, une œuvre ? Celle d’une jeune fille, qui n’aura pour tout voyage qu’un escalier à monter 

et à descendre, moins d’une quarantaine de mètres carrés à arpenter, sept cent soixante jours du-

rant. La nuit, je l’imaginais semblable à un recueillement, à un silence. J’imaginais la nuit propice à 

accueillir l’absence d’Anne Frank. Mais je me suis trompée. La nuit s’est habitée, éclairée de reflets ; 

au cœur de l’Annexe, une urgence se tenait tapie encore, à retrouver.  

Cote R LAF 

Cote R FER 

Les années 1930 voient, dans toute l'Afrique de l'Est, un vaste mouvement de conversion au chris-

tianisme. Une vague de réveils évangéliques parcourt l'Ouganda et le Kenya. Au Rwanda, les pères 

blancs célèbrent la "tornade du Saint-Esprit". Des Afro-Américains y fondent une mission évangé-

lique. Le révérend Marcus prêche la venue imminente d'un sauveur noir. Mais Sister Deborah, pro-

phétesse et thaumaturge, proclame que le Messie sera une Femme noire : "Mille ans de bonheur 

pour les femmes après des milliers d'années de malheur !"Les femmes entrent en grève, les troubles 

se répandent, vite réprimés par les troupes coloniales. Sister Deborah disparaît, des légendes nais-

sent, on la croit morte et réincarnée. Ikirezi, une enfant malingre qu'elle a autrefois guérie, devenue 

miss Jewels, une brillante universitaire, part sur ses traces. Elle la retrouve à Nairobi sous le nom de 

Mama Nganga. Hélas, Mama Nganga sera peu après brûlée vive au cours d'émeutes anti-sorcellerie. 

Miss Jewels se lance dans une nouvelle enquête sur les circonstances de cette mort, qui va la mettre 

en péril. Va-t-elle suivre de mystérieuses matrones et accepter de mettre au monde la Messie atten-

due ? Ou préférer accoucher d'un livre pour annoncer le renouveau des mouvements féministes 

radicaux ?  
Cote  R MUK 



L'Arabe du futur, une jeunesse au Moyen-Orient (1978-2011) est une série de bande dessinée en six 

tomes, écrite et dessinée par Riad Sattouf. 

Vendue à plus de 3 millions d'exemplaires et traduite en 23 langues, elle raconte l'enfance et l'adolescence 

de l'auteur, fils aîné d'une mère française et d'un père syrien. L'histoire nous mène de la Libye du colonel 

Kadhafi à la Syrie d'Hafez Al-Assad en passant par la Bretagne, de Rennes au cap Fréhel. 

Ce sixième tome couvre les années 1994-2011. 

C'est le dernier de la série culte de Riad Sattouf. Cote BD 252 

Bernard a appris au cours de sa vie l'art si singulier de la taxidermie. Réinventer la vie, le mouve-

ment, l'harmonie, collectionner ou sauvegarder l'apparence, la mémoire d’une créature aimée, en 

refuser la perte et effacer l'absence, mais ce n’est pas tout. Qu'avait-il trouvé dans ce métier si rare 

qui l'ait tant consolé, voire réenchanté ? Sur le point de quitter ce monde, Bernard va choisir une 

fois encore d'en maîtriser la scénographie  

Cote R LET 

Un soir, une jeune chienne, traînant une sale histoire avec sa chaîne brisée, surgit à la porte 

d’un vieux couple  : Sophie, romancière, qui aime la nature et les marches en forêt et son com-

pagnon Grieg, déjà sorti du monde, dormant le jour et lisant la nuit, survivant grâce à la littéra-

ture. 

  

D’où vient cette bête blessée  ? Qu’a-t-elle vécu  ? Est-on à sa poursuite  ? 

  

Son irruption va transformer la vieillesse du monde, celle d’un couple, celle d’une femme, en 

ode à la vie, nous montrant qu’un autre chemin est possible.  

Cote R HUN 

Un homme à la recherche d'une actrice prisonnière des Abominables Hommes des Neiges ; un dic-

tateur âgé de vingt-trois ans et sans doute contaminé par une intelligence extraterrestre ; un âne 

qui sauve l'humanité d'une invasion martienne... Tantôt cocasses, tantôt tragiques, et bien sou-

vent horribles, les quarante-deux textes de ce recueil nous emmènent au-delà de l'apparence, sur 

les pentes glissantes de la terreur et de l'humour, au carrefour des étoiles.  

 
Cote R BRO 



"TU VEUX PAS ÉCRIRE UN ROMAN SÉRIEUX ?" a conseillé Lisa à Alan, avant de le quitter pour un uni-

versitaire spécialiste de Ronsard. Depuis, Alan cherche un sujet de "roman sérieux". Il veut profiter de 

l'été qui commence pour se plonger avec la discipline d'un guerrier samouraï dans l'écriture d'un livre 

profond et poignant. Ça et aussi s'occuper de la piscine des voisins partis en vacances. Or bientôt l'eau 

du bassin se met à verdir, de drôles d'insectes appelés notonectes se multiplient à la surface...Il y a 

chez Fabrice Caro une grâce douce-amère, une façon unique et désopilante de raconter l'absurde de 

nos vies.  

 Cote R CAR 

Andrew, vétéran américain du 6 juin 1944, trouve la force de revenir en Normandie à la fin de ses 

jours pour revoir la terre qui l’a si profondément marqué. Une guide des plages du débarquement 

doit l’accueillir, Magali, âgée d’une trentaine d’années.  

Dans sa profession, accompagner un vétéran d’Omaha Beach, c’est le Saint-Graal. Mais ce matin, 

lorsqu’on lui annonce l’arrivée d’Andrew, Magali se sent dépassée. Il y a neuf mois, son mari a 

disparu et depuis l’enquête piétine, personne ne sait s’il est mort ou vivant. Seule avec ses deux 

enfants, elle est morte d’inquiétude. La visite de ce vieil Américain, alors qu’elle musèle sa douleur 

avec des médicaments depuis des semaines, c’est trop.   

Les vétérans se déplacent toujours en famille, souvent accompagnés d’une association, toujours 

accueillis comme des demi-dieux, presque des stars du rock. Pourtant à la gare de Bayeux, An-

drew est seul. Magali n’en revient pas. Ce vieillard qui peine à marcher a fait le voyage depuis le 

Connecticut sans l’aide de personne. Qui est-il  ? Que cache cette détermination solitaire  ?   

Construit comme un singulier jeu de miroir, sur une journée associant rythme implacable et temps 

suspendu de la vie intérieure, Débarquer est un roman de désapprentissage. Magali et Andrew ont 

déjà parcouru un rude chemin de vie, et les voilà confrontés à un passé qui ne passe pas. Comme 

les échos d’une guerre destructrice marquent à jamais les territoires et les êtres, Hugo Boris livre 

un roman fort et magnétique, une traversée vers l’aube qui ne se laisse pas oublier.  

"Tu es fermée comme une outre, me dit maman. Toute floue, Lili. Et puis fuyante. Il se passe 

quelque chose, dis-moi. On t'a fait un sale coup ? Je peux t'aider ? Je te dépose au collège ?" 

Outre noire. Peinture. Soulages. Cours d'art plastique avec Mme Peynat en salle 2B. Concentre-

toi, Lili. Trouve la solution. Il y a toujours une voie de réchappe. Les mamans savent, à peu 

près. D'instinct, elles devinent. À peu près. La mienne sait que dans sa fille quelque chose ne 

marche plus. 

Cote R BOR 

Cote R CAS 

Depuis le début, j'ai été prise dans une tension, un déchirement même, entre la langue littéraire, 

celle que j'ai étudiée, aimée, et la langue d'origine, la langue de la maison de mes parents, la langue 

des dominés, celle dont j'ai eu honte ensuite mais qui restera toujours en moi-même. Tout au fond, 

la question est : comment, en écrivant, ne pas trahir le monde dont je suis issue ? » Ainsi Annie 

Ernaux évoque-t-elle son travail d'écriture dans cette conférence célèbre qu'elle a prononcée à Yve-

tot, en 2012, lors de sa rencontre officielle avec les habitants de la ville. Cette nouvelle édition 2022 

de Retour à Yvetot, texte fondateur et éclairant sur la vie et l'œuvre de la célèbre écrivaine, est aug-

mentée de plusieurs inédits confiés par l'autrice : photos personnelles, correspondance avec son 

amie de collège Marie-Claude jusqu'à ses 22 ans, extrait manuscrit de son journal intime de 

l'époque, carnet scolaire.   

Cote R ERN 



Dans ce village haut perché des montagnes valaisannes, tout se sait, et personne ne dit rien. 

Jeanne, la narratrice, apprend tôt à esquiver la brutalité perverse de son père. Si sa mère et sa 

soeur se résignent aux coups et à la déferlante des mots orduriers, elle lui tient tête. Un jour, pour 

une réponse péremptoire prononcée avec l'assurance de ses huit ans, il la tabasse. Convaincue 

que le médecin du village, appelé à son chevet, va mettre fin au cauchemar, elle est sidérée par 

son silence. Dès lors, la haine de son père et le dégoût face à tant de lâcheté vont servir de via-

tique à Jeanne. A l'Ecole normale d'instituteurs de Sion, elle vit cinq années de répit. Mais le sui-

cide de sa soeur agit comme une insoutenable réplique de la violence fondatrice. Réfugiée à Lau-

sanne, la jeune femme, que le moindre bruit fait toujours sursauter, trouve enfin une forme 

d'apaisement. Le plaisir de nager dans le lac Léman est le seul qu'elle s'accorde. Habitée par sa 

rage d'oublier et de vivre, elle se laisse pourtant approcher par un cercle d'êtres bienveillants que 

sa sauvagerie n'effraie pas, s'essayant même à une vie amoureuse. Dans une langue âpre, synco-

pée, Sarah Jollien-Fardel dit avec force le prix à payer pour cette émancipation à marche forcée. 

Car le passé inlassablement s'invite. Sa préférée est un roman puissant sur l'appartenance à une 

terre natale, où Jeanne n'aura de cesse de revenir, aimantée par son amour pour sa mère et la 

culpabilité de n'avoir su la protéger de son destin.  

Cote R JOL 

Victime d’un AVC, un romancier de 71 ans est en panne, tétanisé, incapable d’écrire une ligne. 
La commande d’une mini-série sur les Rolling Stones par des producteurs en vue est un miracle 
inespéré. Il accepte sans hésiter, lui qui méprise les biopics, le milieu du cinéma et les inusables 
clichés sur les années pop. Voilà l’apprenti scénariste lancé dans un projet sur la première 
époque des Stones, entre l’arrestation de Keith Richards et Mick Jagger pour usage de stupé-
fiants, en 1967, et la mort stupéfiante de Brian Jones, en 1969. Intitulée Satanic Majesties, la 
série montrera comment des voyous, compilateurs de musique afro-américaine, devinrent en 
l’espace de deux ans les stars androgynes que l’on sait. Apaisé, le septuagénaire peut poursuivre 
la passion scandaleuse qu’il partage avec Esther, sa ravissante belle-fille de 23 ans. Mais tous 
deux le savent, leur amour sera éphémère. Il ne durera que ce que durera chez elle la beauté du 
diable, tandis que ses forces à lui déclinent tout aussi diaboliquement. D’où la coloration sombre 
et émouvante de leur histoire  ; d’où la souffrance que leur cause la moindre séparation. 
L’écrivain de nouveau inspiré se prend au jeu de Satanic majesties. Par la grâce d’Esther, il re-
noue avec une part d’innocence et fait ressurgir Marianne Faithfull, Anita Pallenberg ou Brian 
Jones de l’abîme du temps. Et si l’innocence de l’homme s’enfuit avec les années, l’exceptionnel 
brio de ce roman prouve si besoin était le souffle éblouissant de Simon Liberati. Parfois bur-
lesque, souvent bouleversante, addictive, effrénée, la plus belle aventure d’un écrivain saisissant 
au vol les dernières bribes que la vie lui accorde.  

 Cote R LIB 

Une exploration aussi troublante que brillante sur ces vies que nous aurions menées si nous avions 

fait des choix différents. Dans Un (autre) toi, la libraire de la petite bourgade de Yewville se prend à 

imaginer ce qu'aurait pu être sa vie si ses résultats médiocres à l'examen de fin d'études ne 

l'avaient pas contrainte à sacrifier ses rêves d'indépendance, alors qu'à quelques pas de là, de re-

tour dans la demeure familiale, une écrivaine accomplie est troublée de se projeter en bibliothécaire 

mère de famille, celle qu'elle aurait pu devenir si elle n'était jamais partie. Dans Guide Bleu, un 

professeur retraité part à la recherche de son amour perdu et le retrouve sous la forme d'un oiseau. 

Dans La fente, une jeune fille décédée brutalement déambule parmi les vivants sans comprendre 

qu'elle n'est plus de leur monde. 

Cote R OAT 

Les quatre morts du vieil homme Longoué, les fiertés de Rochebrune, la folie de Marie Celat, les ré-

surrections de Stepan Stepanovitch, les Mémoires de guerre de Rigobert Massoul, les prédestinations 

d'Artémise et de Marie-Annie, et combien d'autres épisodes, avec une multitude de personnages, - 

les trois Anestor, le dieu du commerce et de l'invention, sans compter ces bêtes prédestinées : le 

cochon fou et la vache consacrée de Monsieur Lomé, le coq sauvage et le matouchatte - précèdent, 

préparent ou accompagnent la dérive de Mathieu Béluse et de Raphaël Targin, dans le Tout-

monde.Ils sont le sel de la Diversité. Ils ont dépassé les limites et les frontières, ils mélangent les 

langages, ils déménagent les langues, ils transbahutent, ils tombent dans la folie du monde, on les 

refoule et les exclut de la puissance du Territoire mais, ils sont la terre elle-même, ils vont au-devant 

de nous, ils voient, loin devant, ce point fixe qu'il faudra dépasser une fois encore.  

Cote R GLI 



" Alors je n'ai pas eu une crise de folie ? J'ai seulement essayé de mourir ? " En 1962, Goliarda 

Sapienza survit à une tentative de suicide. Rescapée, elle subit cependant une cure d'électrochocs 

censée la guérir de sa dépression. Elle n'en sortira que plus ravagée, au point de perdre la mé-

moire de la plus grande partie de ce qu'elle a vécu les dix précédentes années. C'est alors qu'un 

jeune psychanalyste entreprend de la soigner... Le Fil de midi est le récit de cette thérapie, et de 

son échec. C'est une plongée dans le chaos intime de Goliarda Sapienza, un livre à l'image de ce 

qu'elle traverse à cette époque : fragmentaire, à fleur de peau, erratique. Bouleversant par sa 

fragilité, le texte témoigne de la lutte que mène l'auteure pour refonder un équilibre. Et c'est un 

chemin de vie qu'elle nous offre finalement, un lent parcours de reconstruction qui s'ouvre sur 

l'horizon le plus vaste : l'année même de la parution de ce récit en Italie, en 1969, ayant fait la 

paix avec elle-même, Goliarda Sapienza s'engage dans l'écriture de L'Art de la joie.  

Cote R SAP 

« Ce que je veux moi, c'est porter le prénom que j'ai reçu à la naissance. Sans le cacher, sans le ma-

quiller, sans le modifier. Sans en avoir peur. » 

Elle est née Polina, en France elle devient Pauline. Quelques lettres et tout change. 

À son arrivée, enfant, à Saint-Étienne, au lendemain de la chute de l'URSS, elle se dédouble : Polina 

à la maison, Pauline à l'école. Vingt ans plus tard, elle vit à Montreuil. Elle a rendez-vous au tribunal 

de Bobigny pour tenter de récupérer son prénom. 

Ce premier roman est construit autour d'une vie entre deux langues et deux pays. D'un côté, la Rus-

sie de l'enfance, celle de la datcha, de l'appartement communautaire où les générations se mélan-

gent, celle des grands-parents inoubliables et de Tiotia Nina. De l'autre, la France, celle de 

la materneltchik, des mots qu'il faut conquérir et des Minikeums. 

Dans un menu enfant, on trouve un burger bien emballé, des frites, une boisson, des sauces, un 

jouet, le rêve. Et puis, quelques années plus tard, on prépare les commandes au drive, on passe le 

chiffon sur les tables, on obéit aux manageurs : on travaille au fastfood. En deux récits alternés, la 

narratrice d'En salle raconte cet écart. D'un côté, une enfance marquée par la figure d'un père ou-

vrier. De l'autre, ses vingt ans dans un fastfood, où elle rencontre la répétition des gestes, le corps 

mis à l'épreuve, le vide, l'aliénation.  

Liwa Ekimakingaï a passé son enfance et continue d’habiter chez sa grand-mère, Mâ Lembé, car sa 

mère, Albertine, est morte en lui donnant la vie. Il est employé comme cuisinier à l’hôtel Victory Pa-

lace de Pointe-Noire. Et il attend de rencontrer l’amour. Un soir de 15 août où l’on fête l’indépendance 

du pays, il réunit ses plus beaux atours à peine achetés l’après-midi, et assez extravagants, pour aller 

en boîte. Au bord de la piste de danse, la belle Adeline semble inatteignable. Pourtant, elle accepte ses 

avances, sans toutefois se compromettre. Elle signera sa fin…  

Cote R BAG 

Cote R MAB 

Cote R PAN 



À la veille de la Seconde Guerre mondiale, Felix Kersten est spécialisé dans les massages thérapeu-

tiques. Parmi sa clientèle huppée figurent les grands d'Europe. Pris entre les principes qui consti-

tuent les fondements de sa profession et ses convictions, le docteur Kersten consent à examiner 

Himmler, le puissant chef de la Gestapo. Affligé d'intolérables douleurs d'estomac, celui-ci en fait 

bientôt son médecin personnel. C'est le début d'une étonnante lutte, Felix Kersten utilisant la con-

fiance du fanatique bourreau pour arracher des milliers de victimes à l'enfer. Joseph Kessel nous 

raconte l'incroyable histoire du docteur Kersten et lève le voile sur un épisode méconnu du XXe 

siècle.  

Cote R KES 

En seize fables féroces, Luc Lang saisit et conjugue la brutalité de notre monde contemporain sur 

tous les tons : c’est drôle, triste, tragique, dérisoire ou douloureux, c’est toujours impitoyable… Le 

couple, la famille, mais aussi l’entreprise, le voisinage, la ville ou la route sont autant de lieux qui 

servent de décor à ces contes cinglants. On sera tour à tour le salaud qui sème la méchanceté 

comme les abeilles le pollen, la victime qui subit la sauvagerie des autres, ou encore la proie d’une 

situation piégée dans laquelle on tombe sans le vouloir. Cruels, 13 est une fresque du présent, donc, 

éparpillée en un puzzle de cruautés auxquelles personne, finalement, n’échappe. On rit, on pleure, on 

grince des dents. 

Cote R LAN 

Tandis que sur la terre ferme, Montalbano est aux prises avec la révolte d'ouvriers dont le 

chantier naval ferme pour cause d'incurie d'un jeune héritier jouisseur, au large de Vigàta 

croise une splendide goélette. Y embarquent des femmes magnifiques dont le commissaire 

aura l'occasion de faire la connaissance, et aussi de plus inquiétants personnages. À peine 

commence-t-il à enquêter sur les activités du voilier qu'il est démis de ses fonctions et 

traîné dans la boue. Surgit un étrange et sympathique agent du FBI sicilo-américain. Avec 

son aide, et celle de son fidèle Fazio ainsi que de l'inénarrable Catarella, Montalbano devra 

agir sous couverture pour réussir un des plus gros coups de sa carrière aux dépens de 

trafiquants internationaux. Pour cela, il devra manier la mitraillette, et également affronter 

un défi inédit. Familier des bonnes tables, mais pas des cuisines, il lui faudra pourtant se 

mettre aux fourneaux  

Cote P CAM 

"J'ai été aimantée par cette double mission impossible. Acheter la maison et retrouver les armes 

cachées. C'était inespéré et je n'ai pas flairé l'engrenage qui allait faire basculer notre existence. 

Parce que la maison est au cœur de ce qui a provoqué l'accident." En un récit tendu qui agit comme 

un véritable compte à rebours, Brigitte Giraud tente de comprendre ce qui a conduit à l'accident de 

moto qui a coûté la vie à son mari le 22 juin 1999. Vingt ans après, elle fait pour ainsi dire le tour 

du propriétaire et sonde une dernière fois les questions restées sans réponse. Hasard, destin, 

coïncidences ? Elle revient sur ces journées qui s'étaient emballées en une suite de dérèglements 

imprévisibles jusqu'à produire l'inéluctable. À ce point électrisé par la perspective du déménage-

ment, à ce point pressé de commencer les travaux de rénovation, le couple en avait oublié que 

vivre était dangereux. Brigitte Giraud mène l'enquête et met en scène la vie de Claude, et la leur, 

miraculeusement ranimées.  

Cote R GIR 



Le château de Balbuzard, à quelques kilomètres de Tours. 
L'aventure d'une vie pour Richard et Jeanne qui transforment ce bijou de la Renaissance 
en hôtel. Un véritable succès : en quinze ans, il devient un lieu de villégiature incontour-
nable. Une aventure portée par la force de leur couple. Pourtant il suffira que Richard 
croise Isabelle, son amour de jeunesse, pour que tout bascule... 

Cote R BOU 

Joy travaille dans une agence de celebrity marketing qui connecte des talents VIP avec de grandes 

marques. Dans ce monde d'image et de luxe, mieux vaut être brillant. Mais Joy ne se sent pas 

vraiment de talents particuliers et afin de compenser, elle se met toujours plus de pression. Elle, 

que son père surnommait enfant son " p'tit pop-corn " tant elle irradiait de gaieté, se retrouve au-

jourd'hui au bord de l'implosion jusqu'à en développer un toc digital qui lui donne l'illusion de gar-

der le contrôle. 

Pour couronner le tout, à la veille de Noël, voilà qu'on lui confie la délicate mission d'organiser 

l'événement des dix ans de l'agence. C'est là que le destin intervient pour la mettre sur le chemin 

de Benjamin, jeune entrepreneur plein de vie et d'optimisme. Lui et sa petite troupe ont la joie 

contagieuse, et cette rencontre va bouleverser Joy dans ses certitudes. Le temps de la " désappli-

cation " serait-il venu ? 

 Cote R GIO 

"J'attends que quelque chose se passe. Je crains, à tout moment, que ça ne fonctionne pas, qu'il y ait 
un problème, un chaînon manquant. Je ne vois pas comment cette opération pourrait se dérouler 
sans encombre. J'ai pris un numéro à l'entrée du service état civil, j'ai pris aussi mon air le plus dé-
sinvolte, comme si cela m'arrivait tous les mardis, d'aller me faire faire une identité."Avant d'être 
enceinte, Pauline ne s'était jamais posé la question de ses origines. Et puis cela devient crucial. Elle 
sonde alors le sens des mystérieux prénoms secondaires qui figurent sur sa carte d'identité : Jeanne, 
Jérôme, Ysé. Fantaisie et drame, fantasme et réalité se mêlent dans ce récit envoûtant, qui nous 
conduit tour à tour sur les traces d'une aïeule aliénée, d'un ami de la famille disparu et d'une héroïne 
de fiction. Avec Qui sait, Pauline Delabroy-Allard signe un deuxième roman virtuose, ode à la toute-
puissance de l'imagination et de la littérature.  

Cote  R DEL 

Poplar Bluff, petite ville du Missouri. Aux yeux de ses habitants, Dany Myers est un raté, un 
faible, indigne du souvenir qu'a laissé son père, ancien et bien-aimé capitaine de la police locale. 
Poussé par sa mère à rejoindre à son tour les forces de l'ordre, il y exécute sans broncher les 
tâches subalternes, encaisse les vexations et fuit tout conflit. Jusqu'à ce qu'une étrange vague de 
meurtres, suivie de suicides, endeuille la communauté. 
Cette affaire, que tous souhaitent étouffer, sera son affaire. Pour la première fois de sa vie, Dany 
brisera le silence – à ses risques et périls...  

Cote P FAV 



Ce qui fait de ce livre grave et pudique un roman solaire, c'est d'abord le lieu : l'île aux citrons 

dans la mer intérieure du Japon, qu'il faut gagner en bateau ; et encore, l'image magnifique 

de l'union de la mer, du ciel et de la lumière : la mer scintillante, illuminée par un incroyable 

sourire, surplombée par la Maison du Lion, ce lieu de paix où Shizuko a choisi de venir pour 

vivre pleinement ses derniers jours en attendant la mort. 

Avec elle, nous ferons la connaissance des pensionnaires – ses camarades, ses alliés et pour 

tout dire, sa nouvelle famille – ainsi que de la chienne Rokka qui s'attache à elle pour son plus 

grand bonheur. En leur compagnie, il y aura aussi les goûters du dimanche où grandit peu à 

peu son amour de la vie quand on la savoure en même temps qu'un dessert d'enfance, une vie 

qui aurait le goût de la fleur de tofu, d'une tarte aux pommes ou des mochis-pivoines. 

Avec la délicatesse d'écriture que nous lui connaissons dans ses précédents romans, Ogawa 

Ito entraîne peu à peu Shizuko sur un chemin de poésie dont la mélodie possède la voix grave 

et conciliante d'un violoncelle ; un chemin apaisé comme pour dire la gratitude d'exister."  

Cote R OGA 

Ferdinand, le héros de Guerre, a quitté la France pour rejoindre Londres, "où viennent fatalement 

un jour donné se dissimuler toutes les haines et tous les accents drôles". Il y retrouve son amie 

prostituée Angèle, désormais en ménage avec le major anglais Purcell. Ferdinand prend domicile 

dans une mansarde de Leicester Pension, où le dénommé Cantaloup, un maquereau de Montpel-

lier, organise un intense trafic sexuel de filles, avec quelques autres personnages hauts en couleur, 

dont un policier, Bijou, et un ancien poseur de bombes, Borokrom. Proxénétisme, alcoolisme, trafic 

de poudre, violences et irrégularités en tout genre rendent chaque jour plus suspecte cette troupe 

de sursitaires déjantés, hantés par l'idée d'être envoyés ou renvoyés au front.S'il entretient des 

liens avec Guignol's band, l'autre roman anglais plus tardif de Céline, Londres, établi depuis le ma-

nuscrit récemment retrouvé, s'impose avec puissance comme le grand récit d'une double voca-

tion : celle de la médecine et de l'écriture... Ou comment se tenir au plus près de la vérité des 

hommes, plongé dans cette farce outrancière et mensongère qu'est la vie.  

Cote R CEL 

V13 : c'est le nom de code du procès des attentats terroristes qui, le vendredi 13 novembre 

2015, ont causé 130 morts au Stade de France, sur des terrasses de l'est parisien, dans la 

salle de concert du Bataclan.14 accusés, 1800 parties civiles, 350 avocats, un dossier haut de 

53 mètres : ce procès hors norme a duré neuf mois, de septembre 2021 à juin 2022. Je l'ai 

suivi, du premier au dernier jour, pour l'hebdomadaire L'Obs. Expérience éprouvante, souvent 

bouleversante, fascinante même quand elle était ennuyeuse. Une traversée.  

 

Cote R CAR 

Leïla, Tarek et Saïd grandissent dans un village de l’est de l’Algérie, au début des années 1920. La 
première, mariée très jeune contre son gré, décide de se séparer et retourne chez ses parents, avec 
son fils, dans la réprobation générale. Tarek est un berger timide et discret. Saïd, lui, vient d’une fa-
mille plus aisée et poursuit des études à l’étranger. Tous deux sont secrètement amoureux de Leïla.La 
Seconde Guerre mondiale envoie les hommes au front, ils se perdent de vue. Saïd devient un homme 
de lettres. Tarek, rentré au village, épouse Leïla et adopte l’enfant. Trois filles suivront. Bientôt il re-
joint la lutte pour l’indépendance, puis participe au grand tournage de La Bataille d’Alger, avant de 
partir travailler dans une usine, en région parisienne. Par une suite de hasards inattendus, il se re-
trouve gardien d’une magnifique villa à Rome, temps suspendu dans une trajectoire tourmentée.Leïla, 
elle, connaît la vie des femmes rurales de cette époque. Cantonnée dans l’éducation des enfants et les 
tâches ménagères, elle décide d’apprendre à lire et à écrire.Mais la publication du premier roman de 
Saïd vient bouleverser la vie du couple. Tarek doit rentrer au plus vite.À travers les destins croisés de 
trois personnages, Kaouther Adimi dresse une grande fresque de l’Algérie, sur un siècle ou presque, 
de la colonisation à la lutte pour l’indépendance, jusqu’à l’été 1992, au moment où le pays bascule 
dans la guerre civile. 

Cote R ADI 



Martorana, un petit village de la Sicile des années 1960. À quinze ans, Oliva Denaro rêve de 
liberté. 

Elle étudie le latin et aime découvrir dans le dictionnaire des mots rares qui l'aident à formuler 
ses pensées encore confuses. Elle aime courir à en perdre le souffle, aller à la chasse aux es-
cargots avec son père, viser avec son lance-pierre ceux qui se moquent de son ami Saro. 

Aussi, quand les conventions l'obligent à se soumettre à une loi ancestrale, Oliva se rebelle et 

fait valoir son droit de choisir. Au risque d'en payer le prix fort 

Cote R ARD 

Dans une cité marseillaise, une vieille dame est retrouvée assassinée. Son appartement a été mis 

sens dessus dessous, la pauvre femme a été torturée dans la cave. Dachi El Ahmed, son voisin - 

un sage, amoureux des poèmes d'Omar Khayyâm, professeur d'histoire des mathématiques à l'uni-

versité -, ne croit pas au meurtre crapuleux. Les assassins semblent ne pas avoir trouvé ce qu'ils 

cherchaient. Depuis l'enterrement de la même, deux Russes aux mines patibulaires ont pris Dachi 

en filature. 

Aux côtés du "sage" Dachi, Hocine et sa bande, petits voyous toujours postés là où il y aurait un 

bon coup à faire, mais aussi l'Apache, frère de sang de Dachi qui vit dans un tipi sur un toit d'im-

meuble, d'anciens malfrats de la pègre marseillaise, deux journaleux un tantinet alcoolos, une 

vieille dame calée en géopolitique, Léda, la tempétueuse et inaccessible rousse, et surtout Hassan, 

le chien de la victime..  

Cote P MAI 

Vous tenez entre les mains un roman puissant, sauvage et magnifique. On y pénètre comme dans 
une terre inconnue, jamais arpentée, et si rayonnante de vie (et de mort) qu’on voudrait que le 
voyage ne finisse jamais. Décembre 1941. Le Bouk aux Sangliers est un village perdu au nord de 
Bornéo. Jadis repaire de pirates, de coolies et de chercheurs d’or, il a gagné son nom au terme 
d’une lutte épique des chasseurs contre les premiers occupants, les sangliers. Mais cette année-là, 
ce ne sont pas les bêtes qui déferlent sur le village mais l’armée japonaise. Dans une langue flam-
boyante, La Traversée des sangliers nous immerge dans le vivant à l’état pur, dans un maelström 
de sensations, d’odeurs de fruits mûrs et de cris des grands coucals et des éperviers bleus. A la 
suite de chasseurs opiomanes comme Kwan la Face Rouge, Tzo Da-dy ou Tsing le Biscornu, d'Emily 
aux bras annelés de bracelets comme la queue d'une panthère nébuleuse, de la vieille sorcière Ma-
popo aux sourcils en antennes de crevette, gardienne du cimetière, et d'une ribambelle d’enfants, 
lance-pierre à la main et masque de yokai au cou, nous parcourons les sentiers d'une jungle ensor-
celante traversée par la violence, la magie et le rêve. Et par éclairs, la beauté.  

Cote R ZHA 

À quarante-sept ans, Nat, vétéran des services de renseignement britanniques, est de retour à 
Londres auprès de Prue, son épouse et alliée inconditionnelle. Il pressent que ses jours comme agent 
de terrain sont comptés. Mais avec la menace grandissante venue de Moscou, le Service lui offre une 
dernière mission : diriger le Refuge, une sous-station du département Russie où végète une clique 
d’espions décatis. À l’exception de Florence, jeune et brillante recrue, qui surveille de près les agisse-
ments suspects d’un oligarque ukrainien. 
Nat n’est pas seulement un agent secret. C'est aussi un joueur de badminton passionné. Tous les lun-
dis soir dans son club il affronte un certain Ed, grand gaillard déconcertant et impétueux, qui a la moi-
tié de son âge. Ed déteste le Brexit, déteste Trump et déteste son travail obscur. Et c’est Ed, le plus 
inattendu de tous, qui mû par la colère et l’urgence va déclencher un mécanisme irréversible et en-
traîner avec lui Prue, Florence et Nat dans un piège infernal.  

Cote P LEC 


